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DIMANOEE DE L & TRINITE

<Nie jugez pias et vous ne serez pas jugés> iS. Lue, VI).

Noire-Seigneur Jésus Christ, po ir sauvegarder la dilection
fraternelle, tranche par la racine la calise qui, le plus souvent,
trouble la sérénité de cette divine vertu. Il nous défend de nous
juger les uns les autres; et afin de donner à sa parole la plus
haute des co-sécrations, il y attache la plus consolante de toutes
1 s promesses: « Si vous ne jiug.i. pas, dit il, vous ne serez pas
juigés. » Ainsi, nous avons entre nos mains notre destinée future.
Nous paraîtrons induiibite 5lement devant Cglui qui ju-gera les
vivants et les morts ; nous serons absous, si nous uisons de mnisé..
ricorde ; nous serons condamnés, si nous sommes implacables.
Le Juge suuiverain tiendra la balance dont nous nous serons
servis nous-mêmes.

Interrogeons nos sentiments et nos pensées habituelles. Vou-
drions-nous être jugés au tribunal de Dieu comme nous jugerons
nos fi-ères ?

Si l'humilité nous Oblige d'ouvrir nos . eux sur nos propres
défauts, fa charité, an Contraire, doit en quelque sorte flous aveu-
gler par rapport aux imperfections des autres. Elle ne voit pas
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le mal, elle ne"veut voir que le bien ; elle ne soupçonne par, se
condamne pas ; elle laisse à Dieu le soin de rendre justice, et
elle espère pour son prochain la miséricorde dont elle a besoin
elle-même.

Prenons l'habitude de reporter sur nous les jug anents sévères
que nous portons sur les autres, et appliquons aux autres la
bonne opinion que nous pouvons avoir de nous-mêmes.

LETTRE DE N.T.S.P. LE PAPE LEON XIII
AUX 0ARDINAUX FRANÇAIS

(Suite)

Voilà ce qui Nous a déterminé, de Notre entière initiative et
en pleine conna:sance de cause, à élever la voix ; et Nous--ne
cesserons de l'élever chaque fois que Nous le jugerons opportun,
avec l'espoir que la vérité finira par se frayer un chimin jusque
dans les cours qui lui résistent, peut être avec un reste de bonne
foi. Et comme le mal que Nous signalons, loin de se limiter aux
catholiques,. atteint tous les hom mes de -sens et de droiture, c'est
à eux aussi que nous avons adressé Notre Encyclique, ppur que
tous se bâtent d'arrêter la France sur la pente qui la mène aux
abîmes. Or, ces efforts deviendraient radicalement stériles, S'il
manquait aux forces conservatrices P'ur.itg et la concorde dans la
poursuite du. but final, c'est-à-dire la conservation de la religion,
puisque là doit tendre tout honnête homme, tout amà i sincère de
la société : Notre Encyclique l'a amplement démoptré.

Mais le but une fois précisé, le besoin d'union pour l'atteindré
une fois admis, quels seront les moyens d'assurer cette union?

Nous l'avons également expliqué et nous tenois à le redire,
pour que personne ne se méprenne sur Notre enseignement : un
de ces moyens est d'accepter sans arrièie pensée, avec cette
loyauté parfaite qui convient au chrétien, le pouvoir civil a-ns
la forme où, de fait, il existe. Ainsi fut accepté en France le pre-
mier empire,au lendemain d'une effroyable et sanglante anarclie;
ainsi furent acceptés les autres pouvoirs, soit monarchiques, soit
îégniicains, qui se succédèrent jusqu'à nos jours.

s'7wo
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Et la 'aison de cette acceptation, c'est que le bien commun de
la société l'emporte sur tout autre intérêt ; car il est le principe
préateur, il est l'elément conservateur di la société humaine &
.d'où il suit que tout vrai citoyen doit·le vouloir et le procurer à
tout prix. Or, de cette nécessité d'assurer le bien commun dérive,
comme de. sa source propre et immédiate, la nécessité d'un pàu-
voir civil qui, s'oriantant vers le ba suprêmP, y dirige sag.'ment'
et constamment les volontés multiples des sujets, groupés en
faisceau dans sa main. Lors donc qu-, dans une société, il existe
un pôuvoir constitué et mis à l'œuvre, l'intérêt commun se trou-
ve lié à ce pouvoir, et l'on doit, pour cette raison,.l'acepter tel
qu'il est. C est pour ces motifs et dans ce sens que Nous avons
dit aux catholiques français: Acceptez la République, c'est à-dire
le pouvoir constitué et existant parmi vous ; respectez-le ; soyez-
lui soumis comme représentant le pouvoir venant de Dieu.

Qu'on veuille bien y réfléchir, si le pouvoir politique ést tou-
jours de Dieu, il ne s'ensuit pas que la désignation divine affecte .
toujours et immédiatement lesmodes de transmission de ce pou-
voir, ni les formes contingentes qu'il revêt, ni les personnes qui
en sont te sujet. La variété même de ces modes dans les diversrs
nations montre à l'évidence le caractère humain de leur origine.

It y a plus. Les institutions humaines les mieux fondées en.
droit et établies dans des vues aussi salutaires qu'on le voudra,
-pour donner à la vie sociale une'assiette plus stable et lui impri-
primer un plus puissant essor, ne conservent pas toujours leur vi-.
gueur conformément aux courtes prévisions de la s1gesse de
l'homme.

En politiqe plus qu'ailleurs, surviennent des changements
inattendus. Des monarchies colossales s'écroulent ou se démem-
brent, comnie les antiques royautés d'Orient et l'empire romain.;
lesadynasties supplantent les dynasties, Comme celles des Carlo-
vingiens et desiC ipétiens en France ; an formes po'itiques adop-
téës d'autres formes se substituent ,comme notre siècle en monire•
de-nombreux exemples. Ces changements.sont loin détre toujours
légitimes à l'erigine.; il est méme difficile qu'i's le soient. Pour-
tant le criteriumn suprême du bien commun et de la tranquillité
publique impose l'acceptation de ces nouveapx gouvernements
établis en fait à la place des gouvernements antérieurs qui, en
fait, ne sont plus. Ainsi se trouvent suspendues les règles ordinai.
res de la transmission des pouvoirs, et il peut se faire même
qu'avec le temps elles se trouvent abolies.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

MGR IGNACE BOURGET

Mercredi dènier, 8 juin, était le septième anniversaire de la
mort de M.r Ignace Bourg.4, second évêque de Montréal.

Pendant sa longue carrière épiscopale, il donna l'exemple des
vertus qui font les saints, et opéra des ouvrts. iéservées aux
grands seriteurs de Dieu.

Disparu de la scèâe de ce monde depuis plusieurs années
déjà, il vit cependant dans toutes les mémoires, et loin de s't-ffa-
cer, son souvenir ne fait que grandir au sein de nos populations
catholiqurs.

Entré dans l'éternel repos, il a reçu la jaste récompense de ses
sacrifices.

A Mgr Ignace Bourget, s'applique admirablement, il nous sem-
ble, cette belle épitaphe gravée su- une tombe illustre dans
l'église de Ste.Marie-des-Anges, à Rome :

«Il a vécu dans la vertu, il vit dans notre souvenir, il vivra
dans la gloire :

Virtute vixit,.
Memoria vivit,
Gloria vivet. »

NOTES HISTORICxUES SUR VALLEYFIELD

(Suite et fin)

Les Sours de la Providence n'auront pas longtemps à at-
tendre, il y a tout lieu de le croire, l'ouverture de l'hôpital
dont les fondations ont été faites, depuis neuf ans bientôt,
aux frais d'un généreux citoyen de Valleyfield, M. Zéphyrin
Boyer, qui à deux reprises, en 1885 et en 1890, a rempli les
fonctions de maire de cette ville.

L'hôpital retardé jusqu'ici par les coistructions de la ca-
thédrale et du presbytère, aura 100 pieds sur 50, et se trouve
placé dans un magnifique terrain de 345 pieds carrés, légué
en-même temps à la ville par M. Zéphyrin Boyer.

La première pierre de cet établissement posée le 21 octo-
bre 1883 a été solennellement bénite par Monseigneur l'ar-
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chevêque de Montréal, dans une cérémonie dont Valleyfield
a gardé le souvenir.

Valleyfield possède pour l'instruction des garçons un col-
lège sous la direction des Religieux de Ste-Croix, depnis
1885. Ce collège renonte à une époque plus éloignée, mais
jusqu'à cette date, il était confié à des instituteurs laïques.

Le ebllège, tel qu'on le voit aujourd'hui, avec sa maison
en pierre à deug étages, et un vaste soubassement, fut cons-
truit par la fabrique, en 1876, et terminé en 1878. X. le curé
Lasmier prit une part active à l'achèvement de cet établis-
sement et y contribua de ses deniers personnels, avec un
grand désintéressement. Le premier instituteur qui en eut
la direction fut M. Green bien connu des habitants de Val-
leyfield.

Pendant 42 ans, il a exercé dans diverses paroisses de la
province les modestes, mais utiles fonctions d'éducateur.

Avant la construction du collège, dès. 1858, Vallevfield
avait déjà une école dont le premier instituteur fut M. daron,
remplacé en 1860 par M. Codebecq, d'origine française. Ce
dernier a, pendant 15 années, dirigé cette école placée dans
la catégorie des écoles-modèles. Les classes contenaient
alors-de 50 à 60 élèves.

Le premier local occupé par M. Codebecq, auquel nous
devons ces renseignements, se trouvait à côté de la cat-
drale, sur la rue même qui passe -devant le couvent ues
Soeurs des SS. Noms de Jésus et de Marie. Deux ou trois
ans après, le nombre des élèves augmentant, l'école fut
transférée un peu plus loin sur la même rue, et offrit alors
une installation plus convenable.

Lè nombre de plus en plus grand des enfants fit décider
la construction du collège, et en 1885, comme il était diffi-
cile de trouver dans des conditions économiques pour les
commissaires des écoles le recrutement du personnel ensei-
gnant, on confia la direction de ce collèg àux Religieux de
Ste-Croix.

Le premier principal de ce collège fut le P. E. Lafond
qui y a laissé d'excellents souvenirs. Ce digne Père est
aujourd'hui dans le diocèse de Dacca au Bengale, à Bar-
risall et Gourmali, où il est à la tête d'une maison de son
Institut, sous l'au'torité apostolique d'un évêque canadien,
Mgr Louage, ancien Provincial des mêmes frèresau Canada.

373DE MONTRÉAI ,
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Le collège est desservi 'par 10 frères et un Père directeur;
il possède 10 pensionnaires, 70 demi-pensionnaires et 430
externes, soit en totalité 510 élèves.

Evidemment, le personnel enseignant est surchargé,
puisqu'il y a plus de 50 élèves par professeur; mais il exis-
te une raison majeure qui ne permet pas d'augmenter le.
nombre des professeurs, c'est l'exiguïté du local. Constr ait
alors que Valleyfield ne comprennait que 3500 habitants, ce
collège s'est troné dans l'impossibilité de répondre aux
besoins d'une population dépassant 5,000.âmes. Il a fallu.
convertir en classes tout ce qai était susceptible de recevoir
cette destination et les frères ont dû se contenter de ce qui
restait. Or, ce ieste était et est encore absolument insuffi-
sant. Le Père directeur esJt bien obligé de reconnaître la
pénible situation faite à ses professeurs, qui sont vraiment
très-méritants pour remplir, avec le zèle dont il ne cesent
de donner chaque jour de nouvelles preuves, leur rôle d'é-
ducateurs dans de semblables conditions.

*
* *

Nous devons, en toute justice,' inscrire ici les noms des
curés de Valleyfieid qui ont, avec des succès divers, mais
ious avec le même zèle pour le bien de leur paroisse, con-
tribué à la création de ces institutions, à l'édification de ces
monuments, depuis M. l'abbé Amable Thibault, premier
curé de Ste-Cécile, M. J. T. Lasnier qui lui succéda en 1864,
et occupa ce poste jusqu'en 1878, M. Alexis Pelletier dont
nous avons déjà parlé, M. J. O. Roussin, aujourd'hui.
à St-Henri de Montréal, pour finir à 1M. Santoire nommé
il y a un mois et demi et qui arrive d'Hurtingdon où il a
laissé le souvenir d'un prêtre zélé et d'un habile adminis-
trateur.

Voilà l'ensemble des institutions de charité d'éducation,
et des édifices religieux que possède Valleyfield.

* *

Comme cité, la ville de Salaberry de Valleyfield, pour
lui donner son titre officiel, a également marché à grands
pas dans la voie du progrès.

A tout seigneur tout honneur : l'hôtel de ville qui a été
construit par M. Cossette en 1882, sur les dessins. de M.
Perrault et Mesnard, architectes, est un bel édifice, aux- pro-,
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portions bient observées. La partie inférieure est réservée
à un marché bien ventilé et proprement teúu. Aug
étages supérieurs, sont les bureaux des divers services
de la cité, la salle des délbérations du conseil muùicipal,
les salles de justice, etc., etc. Cet hôtel à coûté $20.000. Il
a l'avantage d'être bien situé, au centre de la ville, et quel-
que développement que prendra Valleyfield, il occupera tou-
jours une position centrale, parce que ce développement ne
peut s'effectuer qu'entre la gare du Grand Tronc et le canal.

Le bureau de poste est dans la rue qu1i longe ce canal ;
nous n'en parlons que pour dire qu'il est question d'en
construire un nouveau plus en rapport avec I'importance
de la ville.

De l'autre côté du canal, sur le barrage qui arrête le
St-Laurent, et réunit Valleyfield. à la Grande Ile, ont été
construits lé service des aqueducs pour la ville, et aussi
celui de l'éclairage à l'électricité, car Valleyfield est très
heureusement servi sous ces deux rapports. La canalisation
pour la distribution des eaux a été une charge sérieuse
pour la cité ; mais les habitants en retirent à tous les points
de vue de grands avantages. Il en. est de même pour
l'éclairage des rues et des abords. du canal.

Valleyfield a encore beaucoup à faire pour devenir une
cité à la hauteur des améliorations actuelles, surtout dans
sa voierie, mais il ne'faut pas oublier qu'elle date d'hier, et
qu'elle a grandi en quelques années.

Sa population en 1875 était de 8,011,
en 1880 de 3,598,
en 1885 de 4,934,

et en 1890 de 5,616,
Aujourd'hui elle atteint près de 6,000.
.C'est une progression si rapide que l'on n'a pu tout faire

à la fois. Les villes, dans ces conditions ressemblent à ces
enfants qui, par suite d'une.. croissance exagérée et anor-
male portent toujours des vêtements trop courts. Le temps
n'est pas éloigné où tout se régularisera, et se complètera.

Déjà, les magasins de détail se concentrent et s'installent
dans la partie centrale, autour de la poste, non loin du bu-
reau du télégraphe et du téléphone qui mettent le commer-
ce et les habitants en communication avec tous les points du
pays.

Les deux gares du Grand Tronc et du Canada Atlantique
groupent autour d'elles un certain nombre d'habitations

t .
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qui, surtout au prexùier point, se distinguent par leur élé-
gance, et la belle tenue de leurs jardins. Des hôtels impor-
tants et bien fréquentés offrent aux hommes d'affaires et
aux visiteurs tout le confort désirable.

Ï\ L'industrie semble avoir confisqué à son profit la partie
de Valleyfield qui, de l'autre côté du canal, se rapproche
de la Grande Ile. L', en effet, se trouve établie la grande
manufacture de Montreal C6tton -ie dont. les hautes tours
carrées, avec leurs créneaux donnent de loin à la fabrique
un faux air de'chateau-fort,et de donjon féodal. Elles sont
bien du reste, le chatean fort du XIXe siècle, ces vastes Usi
nes où la population ouvyiè e -ve n e t
rémunérateur. La i#' 'tai to zeenM e t> ' ou vriers,
et dans ce moment, on établit une nouvelle prise d'eau qui
portera à trois le. nombre' de ses canaux d'alimentation,
preuve de la prospérité de cet;établissement.

Tout à côté de cette manufacture sont placés les moulins
à farine de Bolduc, de Lespérance, MacDonald, minoteries
montées d'après les meilleurs systèmes, et ayant.une excel-
lente réputation, puis la fabriqne de portes et chassis de
MM. Bélanger et Préfontaine qui exportent ses produits
à Montréal et dans tout le Canada.

Sûr ui autre canal du St-Laurent, il y a encore la pape-
terie bien connue de Buntin qui emploie un grand nombre
d'ouvriers et fabrique tous les genres de papier; un ptu
plus loin une fonderie qui fournit aux besoins de Valleyfied
et une fabrique de conserves également prospère.

Cette nomenclature, forcément incomplète, prouve déjà
suffisamment l'importance commerciale de Valleyfield.

* *

La paroisse de Valleyfield a en la bonne fortune d'avoir
à la tête de son conseil municipal des hommes dévoués qui
ont mis tout en couvre pour répondrè aux besoins réclamés
par son développement subit. Aussi nous tenons à relater
ici les noms de ses maires dont voici la liste en sui-
vant l'ordre chronologi que : Marc-Charles Despocas, Isi-
dore Larocque, Pierre Poulin, Moïse Plante, Joseph Lalonde,
Cagetan Saâuvé, Onésime Léger, Herménégilde Legault,
Célestin Cardinal, Napoléon Hainault et enfin M. John
Sullivan le maire actuel.

La liste des maires de la ville, depuis son incorporation
en 1874, et sa première assemblée en 1875, contient les noms
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suivants :Moïse Plante, Alex. Anderson, Zéphirin Boyer,
et John IH. Sullivan.

Nous n'avons voulu faire ici que l'esquisse (l l'histoire
de Valleyfield, pour donner une idée du siège épiscopal du
nouveau diocèse, Il n'est pas douteux q-r la présence de
Mgr Emard ne soit pour cette cité un grand bleu spirituel
et temporel,

.ADRESSE DE L'HON. M. PRENDERGASr
Blaire de St-Boitif.-ce

Aux évéques et aux prétrcs ciu excursion au Mord Ouest.

MeseiSneurs,
Mes Révérends P,,.res,

Messieu r.
Après sa Grandeur Monseigneur l'archevéqui-, p3rmnittez-moi

dc profiter di~ votre passage dans cet établissement qni est son
oeuvre, et que vous honorez en ce moment de votre présence,
pour vous souhaiter une respectueuse bienvenue au nom du
cmnseil et des citoyens de la ville de SL-Boniface.

Vo'us ne verrrz guère ici le luxe et les monuments superbes
des g...ides villes de l'Est, ni même le mouvement commercial::'
de notre pi us j une voisine ; mais nous nous:îionoro ns d'institu-.,
Lions admirables dont un clergé généreux nous a dotés,qu'it s'épui-
Se à "maintenir et à développer depuis un d- ini-,siè.cle déjà, aux
rix des plus durs sacrifices, et où sont perpétuées sous sa garde-,
vec un soin jaloux les traditions religieuses et nationales qui

,sont notre orgueil et notre espoir et nous fontL catholiques et 1'lan-

D_ toute cette iin"ormnisurable région qui s'étend du lac On-
tario et du Mississipi du Noed jusqu'aux rivag- s de 1'Oc;éan Paci-
fique, ce p -tit coin de terre qu'occupe la ville de SL-Boniface et
que vous foul-z en ce m(bment, s'enorguei lit d'avoir vu s'élever
la première église, 'la première école, et le Dremier hô6pital;
c't st-à-dire que dans cette moitié de ce vaste continent, c'est* ici
mêôme que l'Eglise s'est, pour la première fois, maniféstée dans
la plénitude de sa mission apostolique.

C'est de St-Boniface que sont partis tous ces missionnaires *dis.
persés aujourd'hui dans l'Ouest et 'Extréme-Nord, c'est- de cet
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arbre planté en 1822 par Mgr Pléssis, et cultivé depuis avec tant
de sollicitude par les Provencher, les Damoulin, les Laflèche et
les TachA, que ce sont élancés ct s rameaux qui vont aujourd'hui
porier leurs fruits et la paix de leur ombrage aux coins les plus
reculés de cet immense archidiocèse.

Messeigneurs et Messieus,
C qu'est SL-Boniface pour cos extrèmes régions, la province

de Québec l'a été longtemps d'une manère absolue, et l'est En.
core, dans une large mesure, pour nous.

Il y a deux ans, dans la cité de Champlain, un orateur dont le
Canada Français- s'énorgueillit, adrefrsait à M. le comte de Paris
dans une occasion mémorable, les paroles suivantes : « En voyan t
assis à cette table, à côté de leurs compagnons de voyage, deux
prinice s de la p'us antique et de la plus g'orit use dynastie que le
inonde ait connue, il m'a semblé voir la France elle-même, pre-
mière trère de cette colonie, venant visiter sa fille ; et j'ai senti
monter de mon coeur à mEs lèvres l'enthousiaste salutation du
poète latin : Salve magna parens... Salut, mère auguste et tou-
jours aimée, salut!

Et nous, en voyant ce soir, auprès de notre vénéré arn -evêque,
tous ces personî'ag.s distingués paimi lesquels l'épiscopat, les
lettres françaises et les sciences divines et humaines sont si no-
blement représentés, il nous semble de même -iîe c'est la vieille
province de Québec, véritable mère de cette colonie, qui vient
aussi visiter sa fille, et nous ne· pouvons que répéter: Salve ma-
gna parens... Salut, mère auguste et toujours aimée. Voici tes fils
qui se sont éloignés de toi, emportés par le vent de la terre,
poussés par le souffle de Dieu. Les voici, ils te répondent et t'é-
cottent. Cest bien ta voi':, c'est bien toi : mère auguste, salut t

Messeigneurs et Messieurs,
Nous croyons ne pas mal interpréter vos sentiments, en aîtti-

buant ce long voyage que vous avez entrepris, surtout à l'intérêt
que vous portez aux missions du Nord-Ouest. L'un de vous d'ail-
leurs, Messeigneurs, dans un c ,rps brisé par la souffrance, offre
un exemple éloquent de ce qu'a fait son dévouement aux missions
du Nord, et la plupart d'entre voue, M. ssieurs, dans d"s mesures
diverses, avez généreusement contribué à la même ouvre. Nous
devons trop aux missions des Oblats, nous sommes trop en dette
envers notre clergé séculier ,a particulièrement dévoué, et les di,
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vers Odres, p-irmi lesquels je ne saurais omettre les pères .Jésui-
tes, qui les secondent dans le'urs travaux, pour que nous ne consi-
dérions pas que cet intéièt se reporte sur nous, et iious vous
disons du fond du cœur et pour eux et pour nous : Merci.

Nous vous présentons de nouveau, Messigneurs et M.ssieurs,
l'expression de notre gratitude, et nos souhaits d'heureux voyage,
tout en caress nt l'espoir que vous nous honorerez de nouveau
et pour plus longtemps, de votre présence, au retour.

A MONSEIGNEUR EMARD

Au moment où s'imprime la St aine lleligicuse ont lhui à Val-
leyfi, Id les grandes fêtes du sacre de son premier évêque.

Nous ne pourrons donc en publier le compte rendu détaillé
que dans notre prochain numéro.

Mais la Semaine Religieuse qui n'oublie point l'honneur qu'elle
a eu de compter dans sa rédaction Mgr Emard, tient à adresser à
Sa Grandeur, avec ses voux de prospérité et de succès dans la
grande mission qui lui est confiée, l'expression de ses plus res-
pectueuses félicitations, et à répéter, ap:ès tant de voix plus auto-
rizées : ad multos annos.

LETTRE DU NORD-OUEST

Nous avons déjà rendu co'npte des fêtes splendides qui ont eu
lieu à Prince Albert, à l'occasion de la visite des évêques et au-
tres dignitaires ecclésiastiques partis de Montréal le 16 mai der-
nier, sous la direction du R P. L-combe.

Quittant Prince Aibeit le lundi matin, 23 mai, les excursionnis-
;s revinrent à Régina, d'où ils partirent mardi pour arriver à

Cilgary le lendemain v,-rs deux heures du matin.
Calgary est une ville niissante cnmptant en v4ron 4,000 habitants.

C'est une des nombreuses villes du Nord-Ouest qui doivent leur
existence au Pacifique Canadien. Toutefois, la première habita-
tion bâtie par les blancs, à l'endroit où se trouve aujourd'hui
Calgary, l'a été par les missionnaires Ob!ats qui avaient ici une
chapelle pour les sauvages, longtemps avant la conitructioa du
lienin de fer,
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Le Père Laconibe a été un dès premiers missionnaires de ce
pays. C'est lui qui a bàti le' couvent occupé par les religieuses
Fidè'es Compagnes de Jésus, la réiideoce actuelle des Pères,
et l'ancienne chapelle qui vient d'être remiplacée par une magni-
fique égl'sI en pierre construite sous la direction du R. P. L-ýdic,
actu Ilement supéri. iir de la mission de Calgary. On vient aussi
de bâtir un hôpital tenu par 1(s ESours Grises de Montréal.

A Calgary, comme à St Boniface, Winnipeg et Prince Albert,
les exoursîzonnistts out été l'oýjýtL des démonstrations les plus
sympa!hiques. Le maire et les conseillers de la ville sont venus
officiellement rendre visite aux évêques et à leurs compagnons
de voyage ; et dans l'après-midi, le m-aiie, M. le juge Rouleau, et
plusieurs des citoyens de la ville, la plupart prot(stants, mirent
lPurs voitures à la dispositioýn des excuisionnistes et leur firent
visiter la ville et ses eniviroin-.

Le soi', après l'exercice du mois de Mujire, il y eut binquet
offedrt par les catholiques de la ville. On comptait une centaine
de convives. M. le juige Rouleau pré!zidait, ayant à sa draite.Ie
maire de la ville. Mgr Diamel, eii labsence de Mgi' '1dcié,
présidait à la table dl s évêques.

Jeudi, jour de l'Ascension, à 8 hieureF, Mgr Taché administra LA.
sacrement de confirmation, et MD iuhami- pi ècha en anglais.
A dix heures et demie il v eut messe pontificalp. chantée par' Mfgr
Lorrain, et sermon en franiý.ais par M 1 Leclerc, curé de St-Josevih.
A trois heur s, trois ad ultes cris et un enfant étaient baptisés.
Le Père Lacombe prê,i'i eu cris ; Mgr Laflèclie administra le
biptême; Mgr Haine], V. G. de Québec, et M. le chanoine Maré-
chal,'V. Gx. de Montréal, servirent de parrains à deux des adultes,
appartenant tous deux à la nation des Cris. Le soiraux vêpres ch3in-
tées par M. Maréchal, Mg'Brondel donnait le sermon en anglais.

Vendredi matin, les excursionnistes se mettaient en route pour
Edmondton et St-Alberl, où une miagnifique réceptioni leur a été
préparée par Mg-r Granditi.

A C'dgary, outre l'évêque officiant, il y avait -au choeur dtux
archevêques, quatre évêques et une vitigtanie de prêtres.-
C-3 matin, Mgr Grouaî'd nous a quittés ; il a pris lesdevants pour
se rendre à St.,lbert avec un père,) un frère Oblat', et deux soeurs
grises qui, avec, d',autres déj-à renduls à, Si A beri, doivent se.
mettre en route pourî les missions du Nord. à
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L'HOSPIOE ST-JEAN DE DIEU

La mission St-sidore.
(Suite,.

A la fin de 1852, les sours de la Providence avaient donc
à la Loiigue-Pointe deux établissements : celui de la Ferme
Saint-Isidore, placé alors sous la protection de Saint-Jean-
de-Dieu et spécialement affecté aux aliénés, et le couvent
Saint-Isidore situé au village, servant à la fois d'école pour
lès filles et d'asile pour les prêtres infirmes on âgés.

Pour recevoir les aliénés à la ferme, on avait utilisé les
bâtiments que l'on possédait, auxquels sour Praxède (1),
alors supérieure de la mission, avait fait ajouter quelques
annexes,mais la communauté n'avait pas les ressources suffi-
santes pour créer de toutes pièces un hospice. Il ne faut point
oublier que les sours obéissaient uniquement à un senti-
ment de charité en se chargeant de ces malheureux qui
ne trouvaient alors, dans le district de Montréal, aucun asile
pour soigner leur maladie, h. seul établissement hospitalier,
St-Jean Dorchester, n'ayant été ouvert qu'en 1861.

*

C'était, il faut bien le dire, une installation fort primitive
que celle de la ferme Saint-Isidore. Le personnel, chargé de
ce nouveau service était lui-même peu au courant de la ma-
nière de traiter ces patients (2), difficiles à gouverner, et ce
ne fut pas sans quelque danger que les sours -acquirent
l'expérience qui leur faisait défaut.

L'espace manquait ; bien des précautions nécessaires
étaient ignorées, et il fallut de la part des gardiennes nue
grande somme de dévouement, et un véritable courage
pour accomplir, dans ces conditions défectueuses,la mission
que leur faisait accepter leur esprit de sacrifice. Mais elles
avaient à cœur de remplir le yoou de leur fondatrice, et
malgré bien des difficultés, elles persistèrent dans leur
bienfaisante entreprise.

(1) Sr Praxède, supérieure de 1849 à 1855, mérite ure mention spéciale parmi
les supécieures de la mission Saint-Isidore, parce qu'elle eut la charge <le
l'aménagement les premiers aliénés qui y furent placés, et aussi, parce qu'elle
est l'une des fondatrices des missions de l'Orégon où les Sours du la Provi-
dence ont crè d'importantes institutions de- charité. Elle éta t la nièce de Mgr
Prince, preýmier év.ltue de St-Hyacinthe. Elle est morte le 24 décembre 1889

.dans la maison provinciale de Vancouver (Washington).
(2) C'est le nom sous lequel sont désignés les aliénés dans les hospices du

Canada. -s i
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Le courage des sours, dans ces premiers temps, fut mis
plusieurs fois à l'épreuve, comme le témoignent quelques-
uns des faits suivants. Un jour, c'était un fou furieux qui,
dans un violent accès, .se précipitait sur ses gardiennes,
obligées de fuir pour échapper à ses coups. Une autre fois,
une pauvre folle, jusque-là très calme, devenait tout-à-
coup en proie à une surexcitation extrême, s'emparait
d'une lampe à pétrole, et la brisait avec colère, s'exposant
elle-même ainsi que celles qui la veillaient à être brûlées
vives. La surveillance, dans un local destiné à une toute
autre appropriation, était des plus difficiles.

Ces raisons ne permirent pas d'avoir à la ferme un grand
nombre de malades, et jusqu'en 1856, le chiffre des aliénés
fut de 17 à 20.

* *

A cette époque, la cominunauté décida, dans un but d'é-
conomie, et aussi pour donner à ses pensionnaires une meil-
leure installation, de les transporter au couvent Saint-
Isidore.

Sour Zotique (1), une des fondatrices de la Providence,
était alors supérieure de la mission : la translation eut lieu
le 20-octobre 1856, et depuis lors, jusqu'en 1873, les bàti-
ments de la ferme St-Isidore ne furent plus occupés par les
sours. Ce berceau de l'Asile St-Jean-de-Dieu n'existe même
plus aujourd'hui : les constructions qui s'élevaient entre
la route actuelle qui va de Montréal au Bout de l'Ile et le
St-Laurent, sur le bord du fleuve, ont été détruites, partie
en 1862 et partie en 1886, et les matériaux utilisables em-
ployés à élever au couvent St-Isidore un nouveau bâtiment
pour les aliénés. L'herbe d'une prairie fertile recouvre le
sol autrefois occupé par ces constructions, et les seuls té-
moins de cette époque sont quelques bouquets d'arbres qui
indiquent la place de l'ancien jardin des sours.

*,

Le couvent St-Isidore était, du reste, mieux approprié
pour y soigner les malades. Il n'avait pas encore cependant
la belle apparence qu'il offre aujourd'hui. E n 1856 c'était
une maison partie en pierre, partie en bois, à deux étages,
d'une longueur de 96 pieds,faisant face au St-Laurent,dont
elle était séparée par une terrasse ombragée de grands ar-
bres.. La maison- était double, avec corridor au milieu. Les

382



DE MONTRÉ&L -.

rmd.ades furent placés dans le côté sud, et là, chacun d'eux
avait aux divers étages une chambre spéciale.

En 1863, on construisit un bâtiment dans la cour du
couvent, sur le bord de la rue du village, relié à la maison
principale par un passage couvert et exclusivement réservé
aux aliénés. Il était ainsi plus facile de veiller sur eux et
d'arriver en même temps 'à une certaine claE.dfication, car
on pouvait disposer de quelques pièces dans le cou-
vent même,pour des malades exigeant des soins particuliers
ou pour ceux qui payaient pension. Il y en eut, en effet,.plu-
sieurs de cette dernière catégorie.

Malgré ces améliorations, il fut cependant difficile de
loger plus de 20 à 25 patients.

Comme position, au point de vue sanitaire, le couvent
St-Isidore offrait des avantages précieux : un calme par-
fait, condition indispensable pour le genre de malades qu'il
recevait ; beaucoup d'air, de la verdure, un panorama
splendide et toujours varié. On peut s'en rendre compte en
visitant la maison actuelle qui ne se distingue que par son
importance des habitations élevées sur le bord de la route
conduisant de Montréal à la Longue-Pointe. Même style,
mêmes volets verts, même pierre de granit sombre. La cour
est celle d'une ferme, avec sa vacherie, ses remises, sa por-
cherie et les poules s'y ébattent en liberté comme dans celles
des exploitations voisines. 'Un vaste jardin potager, parfai-
tement entretenu, a été créé près du couvent et offre, en
ces premiers jours -de juin, l'agréable coup d'oil de ses ar-
bres fruitiers en fleurs.

CHRON1QUE

* Lundi, 6 juin, à la cathédrale, par Monseigneur l'arche-
véque de Montréal, ont été ordonnés:

Tonsure : M. Damien Corbstt, St-Jean, N. B.
Ordre Mincur : M Damien Corbett, St Jean, N. B.
Diaconat : M. Placide Desrosiers, Montréal.
*** Mardi dernier, POrdre des Forestiers Catholiques, qui avaist

choisi Montréal pour la réunion de son assemblée générale an-
nuelle, assistait à une grand'messe célébrée dans 'église Notre-
Daime en présence de Monseigneur l'archevêque de.Montréal.
M. Pabbé Bergeron, curé des canadiens à Chicago, officiait, et le
R. P. Tesnière à fait le sermon.

** La Révde Mère Marie de Ste.Marine, a été nommée, le-6
juin courant, supérieure générale des sours du Bon Pasteur a
Angers, (France), maisoni-mère de ç-elle de Montréal.
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* Une belle parole de M. Engène Veuillot relativement à la
letti:e de Léon XIII que nous continuons à publier aiourd'hui.

« Nous avons publié la lettre du Souverain Pontifé, aux
cardinaux français sans y joindre aucun commentaire. Nous
ne la commenterons pas davantage aujourd'hui. Devant un texte
si ferme et si clair, les catholiquEs n'ont qu'une conduite à tenir :
remercier et obéir. L'Univers, pourrait se dispenser de dire que
ctte conduite, il la tient avec joie. Nul ne nous contestera
le droit d'ajoutur que, même si notre s disfaction n'était pas
c>mplète, absolue, notre obéissance et nos rem'-rcim nts seraient
sincères. Nous sommes de ceux qui, lorsque Rome donne un
enseignem-nt, n'ont jamais rien à Qbjecter et que l'on ne voit pas
s'appliquer à le tourner, tout en déclarant y applaudir».

* On vient de célébrer en Pologne le cinquantenaire de la
fondation de la Congrégation de la Résurrection qui, pendant
un demi-siècle, a travaillé av'ec tant de zèle et de dévouement à
affermir le règne de Dieu sur la terre polonaise. OEuvre pos-
thume d'un pays malheureux, inspiré sur la terre d'exil à un
groupe d hommes d'élite, cette Congrégaîtion, mûrie au sein de
l'émigration polonaise échouée sur les rives de la Sein à l'issue
funeste de la guerre d'indépendance de l83l, vint se constituer
définitivement à R ome, aux pieds du vicaire deJésuv-Christ. C'est
le 17 avril 184t que quatre iunes gens, Pierre Semenenko, Jero
ma Kajsieviez, Joseph Hube et Ch.irles Kacsanowski, ayant ac-
cepté,avec quelques modifications,la règle de saint B noit, se liè-
rent par des voux solennels, en la catacombe de Si-Sebastien.
Dès lors la jeune communauté prit un essor rapide et fécond. A-
doptant le nom mystique qui les désigne juqu'ici, les Pères
de la Résurrection travaillaient à la renaissance chrétienne et
morale de l'ur patrie, tout en espérant et en implorant des misé-
ricordes divines sa iésurrection politique, ap-ès tout un siècle dà-
servitudt- et d'oppression. Il est impossible de résumer en peu dé
mots le bien imn:nse accompli En cinquante ans par cette poi-
gnée de saints et savants religieux. En premier lieu, par leur ré-
sidence à Rome, ils formaient dès le commencement un lien vi-
vant entre la Pologne et le S-unt-Siège ; ils renseigniient le Va-
fican sur la situation de l'Eglise polonaise ; iis constituaient
en quelque sorte une légation, un bureau d'information, qui
tenait le Pape au courant des persécutions rsses et prussiennes
qui s'abattaient plus particulièrement sur les catholiques po'o-
nais. Pie IX témo-guait la plus vive considération aux Pères Ré-
surrectionnistes, et leur avait confié la direction du séminaire
polonais à Rome.

AUX PRIERES
Charles Pquet, ancien zouave pontifical, Rome.
Madame Vve Alexandre Ar'chambault, Montréal.

Arnnouin & LAI'MLE, imprim'eurs, 191 et 193, rue St-Urbain, Montréal.
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Dr LA:viOLETTE
Gllrit los 1Lla1dis fis VoiS RCSD!irltoics Pl illircs

25c et 50c le FLACON.
CERTIFICATS

Montréal, 18 février 1892. Buýreau du groffier do la Cite, Hôtel

(ville. Mfontreal, 5 mr18.M.le

Je, certifieldcteur Liviolette,, Monrél

Jsoussigné, cettoque mnou petit Mon cher docteuir :Votre Sirop dle

gar(,nn, âgé de septans, a eHê gliér Térébenlthline est sans contredit un re-

par le . Sirop de lé.retb:ntliiil(I 4h I) iWulo mrveillwix (lonit l'flicacità

Laviolette. bIl avait contrdcte la grîî<- ,bole ne ta ra certainlemenCt pIa

pe l'h.ver dernier et aucun reiliéle à se faire génér'laleifeit connaitre.

n'avait pu le soulager. Sa toux était Ie souffrais d'ýy%%tiS pluideurs jours

des pluîs violentes t tr pîîill r l'une bronchiite liglE. qui me CaU';ait

nous. Vers lo mois dle juillet, alors quo jour et nuit des quintes de toux épui-

sa toux était drveiu grave, il lit -ýantesp aut point que j'avais complet--,

usage de ce siropi mnerveilleux et îla mlenrt perdu le smelet qe 'ti

guérýson sQ'o1îera aphès 1 'euo presque danhs "impossibilité de vaquer

geux flacons, Le Sirop de Ïeejiti à lues a laires. & près avoir pris divers

IRa de plus fortifie ses pO11mulii car <i remèàdes sans él -ouverd(e soul1agement

ta pas toussé depuis et c-Ot ii i .it- j'achetai I.oe bouteille de votre Sirop

Mant en parfaite a rite. l e I érébleilthifle et dleux jours après il

J. A. DESRu 11IuS, io restait rieu dle ma bronchite.

rue ~ Je dois ajouter que je vous adresse

No iii, ruc ltCÎrtoidie, Celte attestation 'le mon pengré et

<Agent de l succesdin Skîîiiy) sanis qu'elle ait été sollicitée par qui

milSruo otr~D5!Ie.Votre tout dévoue,
RENe BEAUSET.

Je souffrais beaucoupl depuiis trli loti'al ce-cr 1890.

Tflfisd'Iune toux oiiiiatr' Jc(i) C, .laviolette, Ecr., M., D. -

gnée de pOoteiflerts de0 la goi&" joser -VteSio e

transpiration la nuit et d'10unWîî~ ]tous aîseîr guéoris SOiop de

seatgnral qui iue fdi.ýaiei-t creiiik- qV'bfhi nu uers ou avins

dr aconisomption de ia gorge. IJepu mi, plunier bornes ueu avons

suis maintenant parftitemeiît bien 
etfjnSptsPr eais Dux beoi-

je dis a gurisn 1 Si 'p (je Tikteilles ont sufli. Jemefiundvr

bejie dm u Driole 11ttl. je îî'-il a de le recommander au public.

prique quar D i, s ilacon de 2 -Votre otbéÎsM.t serviteur,

Pi uqute pýlt 11jcn e A. BRAULT.

t - ~.-' -!îtnchflfiCTdo la T1ulsofl Cis Desjardinis

. - ~ 7q ru St~Atoii1 . cie, 1.537 ue' ste42athr.ile.

rrol ~ ire J.G. Jftvioltt, M. D.

~17. ese Commsairefi @ut13reibl



QUJEEN'S ANTI-ILTAIRINE
lefli u.iître.uhit i n 1'îtl' pq> : m.îiqii Un8' C ste> e jiît i'riiit iI e (!]I n'' ite iq il 0

A l Ia it il 'Il vlr t ltm i s iu ep.ced

Cettei prépitrîti on est, oii ît à luit iiflvwiv> si im qulîli>i'iil vnrfliil l>'iit s'tI'i si'rir.1, 't'1'10 1 oi etiliilii'>e 1, mi lange l'ndlîii q ,I i>* le 18 >8111111 ut fi poil i8paraiI (l'ailet, ie; lgquett salle 'altier 1.1 IiIiiî t tort mur le moten i ute.. (t>lt*, pi> ardm d*îî i fiut l , t s, cel
de lit hure ilu i dit poil ami,t devi'u e n t se sui 1 ili' lit 4> qv' A ali -littli rîv, qu i Il i8l> et. 'i,et.ru as, rvIL 11i i'>' e1LU1 loti iittLI in' m i îiii rla I 11s1 criu*î'> lii ou l '(f t îpo P ilt' lit''l Qiti''i. Avii finti-rifle, $1 la I it e jI, iii > e ite, pair la t e en4'i lutite dei mirot'. C>'u liite'' ttifli scellées. (leptatiiure i t'vtl i, 'o'bservai ii»>li ilîlbl. > 'eo Io u,îiIlit t i irg(iàt it 1 li timbtlres av'ec lit-ili*iiie éi tei La crî>îî 'uîîilaiit'i tut striii'î,ii'îil i d iîili't tel le. [lilliii mi>t qjue<'uttietlcltil>liiie ni, liiîîît"e t vr'ai. Aîîîut,(1 I'EN CH E'l1I(' CO. (4., t74 RAC'ESTRtEET; C'INC'INNAT 0i 1110>. Volts Jioivie enre>gistrert vîitrt' lettre àî n'imnpote quel'bureautii (l poste alt 1 t es 11îi ilm ito. ie lit livr-ais»,.. N>iiis pie ronst e$1510 putr chaquî te t'ai dl'it-SUiu'(i de' etteiî i';%iitriitiiii >ii pourî le morehîit îliîrtîîîîîg' Ilituelle' ait i'tu a> a iile' lersuii 'lien IL aetil eilte bouîîte'ille gurie.,

SPÉC I A. - Au, > i tie. quîi r'épanden'.t oui qu ii veitlent 2,5 liiitiillesdîl Qiti'efl' Aiti-lai.Titi>, iii lien ,'its Il îtro ie tIl[( ' r 'obu î' lit s iâ 15vrges îte la itîî'llî'urei soie. Buteille grandieuvr extraet L'elîîntl l t 8i il>' soie àîii iîlîî >tt envyés8trCritttte Sule t& evrnmliioi arix agents.
NwI4 aveii .o î'se>>y' lkt li''isA tffi-Ifutiri r.> et ni>..s Ililritquî''lle loiOote tî,itp le%quatsI'iliosîus. LYTlE SAI;E & LOCtK C'o.' EJ)W [N ALIIIX ET Cl'j, INO. D. P'ARKlSOINS15, Aigentse i grue> tiiiitf, Olîiii.

LA

ADAMS I.AUNORY MACHINERY Co.
wJD:J TROY, 3W. -Y-.

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHISSERIE
Et établit toutes Buanderies pour fliotels, Maisons

particulières et Etablissements publics.

MILLER FRERES & TOMS
heuils Agents pour le Can,îda

12,9 RUE KING - MONTREAL
Buireaux i Toroisio:

74 RUE YORK. H. D. SIMMONS, Agt.

Fabricants de la céèbre fournaise à eauî chaude Il DiûellChèvres et Cirtes à vcapelr, /'y ie vapeur, elle, etc.) etc.



rASTLE & FILS L8 BANQUE~ dul PEUPLE
VITREAUX D'ÉGLISE-

GRISAILLE ET MOSAIC A \IO\Iî'M UAI7

____PERSONNAGES 
Rue TAB..am uet

SA SUCCURSALE
CLOCHES D'EGLISE ReNteDm us

BASILIQUE, SON ENIINENCE lIARD. TSER.R« î , C ild l a UetiiC

ELSSTE THÈEESIt P. Q.

DUCEINGHAM P. Q. Oî, y r(cçoit p ttue
SI' GTIF OTTAWA, ONT. ,, 1.-îjWnas

COUVF.NTS DU SA'%'C'R'flCE'Ot, MOINrx.AL KT HALIlý, Ils i Coi ni 8 d pui l*le *

SA6E GR. OTTO ZARV111 11 MILWAUKEEE eu 1110 uitanit, et la I3ANOUE

EV M.OISNEAULI, CL'SÈ, ST. JOHINSIIE lr',.

XZ.M OSIET PLUSIEURS AUTRIES p.alVr.ýj e quatre pojjir cent sur ces

40, rite Bleury, JoItotréal.dpôs

F. EflD. ME LOCH E
(Ancien élève de M. N. 13ourassa, et pprpsseur de l'Ecole des Arts).

AICTISTE 1>EINIME
Décorat ions dl'edilires publics, religieux et rivils.

,sftIeisce et Atelier : 62, rue Bierri,. Moîîtr'ial.

1L670, Igie Notre-IDamei, Moittr(ftIl.

Tapis Brussels, Tdpestry, Impériîal et Kiddermiflster. Nattes en CacOa et

Crumb Cloth, Prelarts anglais et américains.
A. L. (I. MERUIILI'.

Une vWstc est respecti e sement sollicitée._______R tEINf IBDECORATEUR
TAPIISSI ER

CI s 61O IERNo 26J STE-ELJISABETE

Etablie en 1850. -MONrrRPAl..

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Etc,

No 15 RUlE ST-VENCENT - - MONTUEAIà
vis.a-tqs Messro J. B. o* it îls..

M. Perrault se charge d'exécuter sou, lu, plus court déli et d'une manière

satisfaisante toutes comndesltC d'ouvrage tel qUe *

Jieiuie t~~lBO ec. Prix modréfl.

AqPTSTo IT RPH ES

EMPLOYÉS PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMA N

No 10, &UIE ST.LAMBERT.

Conditions spéciales pour le clergé et tes COMMUnaUtfl. religieuses.

ChALESA. BRIGGS

CHAPEI R et MANCLIONNIER
MAISON FONDÉE EN 1862

'j e Feutre, de Soie, Etc., Etc
chapea*9 7 'CBUE NOTBE.DANE.



AIIIOU1I & LAPERLE
IM1P,1IM][URS B IIB

191 et 193 rue St-Urbain - - Montréal.
neuf, valant $1'00, sera vendlu $;')0 au comptant. bloflin,IIARMIIJN à UIapresser le heuire, valant $10 50, sera vendu à $6.50.

Proiduis d'un fond dle Banqueroute chez
L.7 .SUItVFYER1, 6, rite Nt.-lanrent, Nfontréal.

C3LMEB VINT DES MES SRA IlILLIR"
ET HUILE D'OLlVE POUR SANCTUAIRE

Oll'rts ati, N\ essieurs (lu cIerg(e, pair

LAPORTE, MARTIN & CIE
Importateurs d'E1piceries, Vinrs et Liq ueurs

254 uie Notr-e-I)anse, coin <le la rite des seigneur»

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,
jM"lUF'ÂCTURIEBS DIK

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MAINS:

PIN, EPINETTE, PRLUCME, BOIS B8LANCI, ETC.
TELEPHINE 879 ]B,

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

LIFE ASSURANCE 00.
iflh Il'lçLili'ETABLIE ES 11325.

)EEDIMBOURG, ECOSSE.
Bitreaut priiclpai en Canada: Montré~al.

mlurnes isubsistantee, $100.000.000. j Fonde investi» $83.000.000 Revenu annuel, -440000
Bonu distribués, $22.00.000. WV M. RMAurn

TIO;TOE" THEIÂUL4T
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRLES

M6jet 15 Ue Maint-Urbain JIONTHEAL.
Télephone No 1399. PRIX MODÉRÉS. Spécialité :Embaumer.

importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d 'Egllses,G lièges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,
il dubllers etc., une spécialité.

800, Rue St-JacQucat 390@


